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1. Introduction
La question parait peut-etre banale, si Ton y voyait juste des questions 
de terme et non pas le comportement du mot «femme» en franęais. En effet, 
notre objectif est de reflechir sur le sens du mot «femme» en franęais. Comme 
le disent, apres Wittgenstein, D. Le Pesant et M. Mathieu-Colas (1998), 
connaftre le sens d’un mot n’est rien d’autre que disposer de son «mode d’em- 
ploi», autrement dit, savoir avec quels mots il faut le combiner, pour pro- 
duire des discours syntaxiquement et semantiquement bien formes. En 
decrivant les emplois d’un mot, on fait du meme coup une bonne partie de 
sa description semantique.
L’etude du corpus nous permet de remarquer que le mot «femme» se 
combine avec differentes categories grammaticales, ce qui peut influencer 
la signification et par consequent la traduction de l’expression en question 
vers une langue etrangere. L’analyse des expressions relevees demontre que 
certaines d’entre elles n’acceptent pas toutes les transformations synta- 
xiques qui, generalement, devraient etre faisables. Ce comportement particu- 
lier prouve que ces expressions ne peuvent pas etre traitees comme entiere- 
ment libres mais qu’il faut les considerer comme plus ou moins figees. Etant 
donne que le figement est un phenomene scalaire, nous voudrions determiner 
le degre de figement de chacun des types des constructions examinees ainsi 
que leur statut plus ou moins idiomatique.
56 Aleksandra Chrupała
1.1. Definition et parametres de figement (a la G. Gross)
Avant de passer a 1’analyse, il faut preciser ce qu’on entend par «fige- 
ment» et dans quelles conditions on peut parler d’«expression figee*.  Le 
figement est un processus par lequel une suite de deux ou plusieurs unites 
lexicales libres devient une sequence dont les elements sont plus ou moins 
indissociables. Ce phenomene «se caracterise par la perte du sens propre des 
elements constituant le groupe de mots, qui apparait alors comme une 
nouvelle unite lexicale, autonome et a sens complet, independant de ses 
composantes» (J. Dubois, 1994). Plusieurs criteres ont ete degages pour 
pouvoir cemer le figement.
G. Gross (1996, 1998) a mis en evidence des parametres susceptibles de 
jouer le role de criteres du figement. Le premier, c’est la condition de la po- 
lylexicalite. Il n’est possible de parler du figement que si l’on a affaire a une 
suite de plusieurs mots non soudes. Les unites lexicales composant une sequence 
figee doivent avoir, par ailleurs, un fonctionnement syntaxique autonome. 
Le parametre suivant est celui de la non-actualisation des elements constitu- 
tifs. La sequence est dite composee si aucun des elements qui la constituent ne 
peut etre actualise. C’est-a-dire que, dans les suites figees, les determinants definis 
ou deictiques ne peuvent pas renvoyer a une situation determinee. Tout groupe 
dont les elements ne sont pas actualises individuellement et dans lequel il n’y 
a pas de relation predicative entre les elements etant a la portee du figement est 
appele locution. Nous avons done les locutions nominates (la seule categorie 
qui a reęu une denomination particuliere - «noms composes*),  les locutions 
verbales, adjectivates, adverbiales, prepositionnelles et conjonctives. Le critere 
suivant conceme la suspension des regies operationnelles de la syntaxe 
fibre. «Les constructions libres ont des proprietes transformationnelles qui de­
pendent de leur organisation interne*  (G. Gross, 1996). Les suites verbales 
libres font l’objet de certains changements de structure comme la passivation, 
la pronominalisation, te detachement, 1’extraction et la relativation. Les elements 
des locutions verbales ne peuvent pas subir toutes ces modifications. Il en va 
de meme pour les suites nominates : les transformations possibles dans les 
syntagmes nominaux libres, telles que nominalisation, adjonction d’adverbes 
intensifs et predicativite, deviennent interdites, si la sequence est figee. Les 
expressions figees se caracterisent aussi par le blocage des paradigmes syno- 
nymiques. Contrairement aux suites libres, dans lesquelles un mot peut etre 
remplace par un autre element appartenant a la meme classe semantique ou par 
un synonyme, dans les suites figees, cette possibilite n’est pas evidente. Cela 
ne veut pas cependant dire qu’elle soit totalement exclue. La presence d’un pa- 
radigme resteint temoigne d’un faible degre de figement.
Comme nous te voyons, a cote des criteres distinctifs, qui se verifient 
pour toutes les expressions figees, il y en a d’autres, moins rigoureux, qui 
s’appliquent ou non, selon te degre de figement plus ou moins eleve de la 
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sequence. Il convient de mentionner l’opacite semantique et la non-insertion. Du 
point de vue semantique, il est possible de degager trois «cas interpretatifs» des 
sequences figees : les sequences a signification litterale et compositionnelle, les 
sequences a signification compositionnelle mais par metonymie ou par meta- 
phore (tropes qui agissent respectivement sur l’axe syntagmatique par conden­
sation ou sur l’axe paradigmatique par ressemblance (Ch. Duriex, 1998)) et 
finalement les sequences opaques, dont le sens n’est pas deductible de la 
somme semantique des composantes lexicales (Ch. S c h a p i r a, 1999). S. M e j r i 
(1997) presente cette gradation de maniere plus detaillee : a partir des sequences 
fibres a sens compositionnel, par les sequences figees a sens composi- 
tionnel, les sequences figees a sens deductible des elements constitutifs, les 
sequences figees dont le sens est deductible a la fois a partir de leurs elements 
et du contexte, les sequences figees a sens deductible seulement des elements 
foumis par le contexte, jusqu’aux sequences figees a sens opaque. Du point de 
vue syntaxique, dans les suites figees, les possibilites d’inserer un element 
quelconque entre les unites concemees par le figement sont relativement res- 
traintes. Les noms composes ne tolerant pas la separation des elements constitu- 
ants, et s’ils sont qualifies, l’adjectif se met toujours avant ou apres toute la 
sequence. En ce qui conceme les locutions adjectivales, celles qui ne sont pas 
totalement figees permettent d’introduire un quantifieur, dans la position qui n’est 
pas a la portee du figement. Quant aux locutions verbales, il est souvent 
possible d’inserer un adverbe juste apres l’element qui porte l’actualisation. Pour 
terminer une breve description des proprietes des expressions figees, il nous reste 
de signaler que celles-ci peuvent faire l’objet de recherches etymologiques. La 
reflexion sur l’origine d’une sequence temoigne du fait que la structure n’est 
pas entierement libre, que ce n’est pas le locuteur qui la cree et qu’elle possede 
certainement une source historique. Le figement est d’origine «exteme», lorsque 
la suite fait reference a un evenement historique, mythologique ou religieux, il 
est d’origine «inteme», si la sequence reflete un etat de langue anterieur ou bien 
des realites sociologiques difficiles a comprendre d’emblee.
2. Analyse des expressions relevees
Une fois les particularites du figement decrites, nous pouvons passer 
a la presentation des expressions relevees. La plupart des exemples cites dans 
ce qui suit proviennent de FRANTEXT (recherche limitee a la periode du 
XXesiecle) et de DISCOTEXT, a cela s’ajoutent des sequences figurant dans 
divers dictionnaires de langue et de locutions.
Nous avons deja mentionne que connaitre le sens d’un mot c’est pouvoir 
reconnaitre et generer l’ensemble de ses emplois. Cela necessite done tout 
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d’abord la description de ses proprietes linguistiques, c’est-a-dire, l’etablis- 
sement des listes des termes qui lui sont appropries. Nous ne presenterons 
pas ici les listes completes des predicats nominaux, verbaux et adjectivaux 
qui sont appropries, dans le sens linguistique du terme, au mot «femme» ; 
nous nous contenterons seulement d’illustrer avec quelques exemples les 
principaux types de constructions possibles (N de N, Adj.+ N, N + Adj., V 
+ Compl.) et de signaler toutes les manifestations eventuelles du figement.
2.1. Modele femme de N
Commenęons par les sequences nominales du type N de N, avec «fem- 
me» en premiere position. Comme le critere premier du figement est la non- 
actualisation des elements constitutifs, nous nous concentrerons sur les suites 
a I’article interne zero ou generique sans pourtant renoncer a d’autres, pour 
illustrer clairement les differences qu’il y a entre elles. La premiere consta- 
tation est que toutes ces sequences sont des expressions endocentriques dont 
la specificite est qu’elles «contiennent au moins un element qui garde l’un 
des sens qu’il a hors de la combinaison figee» (S. Mejri, 1997 : 141). C’est 
autour de cette «base semantique» que se construit le sens de 1’unite com­
plexe. Le fait que nous avons affaire a des unites endocentriques rend l’a­
nalyse plus complexe car, contrairement aux expressions exocentriques, elles 
partagent un nombre de proprietes avec les groupes nominaux libres. Pour 
savoir si on a affaire a une expression figee, il faut verifier toujours s’il y 
a absence de predication interne, impossibilite d’insertion entre les elements, 
impossibilite de substitution synonymique, et finalement si le sens global cor­
respond a un concept qui pourrait etre exprime par un substantif unique.
Nous pouvons observer que presque toutes les sequences avec article 
interne que nous avons examinees peuvent etre interpretees comme libres, 
du fait qu’elles partagent les proprietes mentionnees plus haut. Cependant 
le groupe/e/wme du monde fait exception : il n’y a pas de relation predicative 
entre les elements (?cette femme est du monde) qui, de plus, ne se laissent 
pas separer (?femme jolie du monde); le remplacement par un synonyme est 
limite : le substantif-tete peut etre substitue par «homme», eventuellement 
«gens» au pluriel, mais aucune autre modification n’est possible, a moins qu’il 
ne s’agisse du complement du monde renforęant un superlatif (homme du 
monde, ?fille du monde, ?garęon du monde, ?femme de I’univers, ?femme de 
la terre mais la plus belle filie du monde) et finalement le sens global de la 
sequence correspond relativement au substantif unique mondaine. Comme nous 
le voyons, du point de vue des caracteristiques syntaxico-semantiques, le syn- 
tagme femme du monde ressemble plutot aux suites sans article interne.
Nous allons maintenant presenter les proprietes des sequences con- 
struites selon le modele femme de 0 Nom. En ce qui conceme la predica­
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tion interne, 1’ensemble des expressions de ce type n’est pas homogene : il 
y en a quelques-unes dont les elements sont relies par une relation predi­
cative (une femme de cour, cette femme est de cour), meme si celle-ci neces- 
site parfois l’addition d’un adjectif (une femme de foyer, cette femme est de 
foyer + agreable ; une femme de genie, cette femme est de genie + remar- 
quable), il y en a d’autres ou cette relation n’a pas lieu (une femme d’ordre, 
?cette femme est d’ordre ; une femme de pierre, ?cette femme est de pierre ; 
une femme de chambre, ?cette femme est de chambre ; une femme de jour- 
nee, ?cette femme est de journee). Le deuxieme substantif devient ici «foyer 
de la metaphore, semantiquement reduit, qui connait un rearrangement se- 
mique en fonction de l’unite qui le gouverne» (S. Mejri, 1997 : 286). Les 
rapports entre les elements ne sont pas toujours de la meme nature. Certaines 
expressions presentent une relation originelle de predicat a objet et c’est cette 
construction qui peut foumir des noms de «metiers» (une femme de lettres, 
une femme de menage, une femme de lessive) ou de «qualites» (une femme 
de talent, une femme d’esprit, une femme d’ordre). Dans d’autres exemples, 
nous remarquons une relation circonstantielle de lieu, mais l’important est que 
Vindication du lieu designe de nouveau une variete et non pas une localisa­
tion (une femme de foyer, une femme de cour, une femme du monde).
Un des parametres permettant de preciser la portee et de determiner le degre 
de figement est l’insertion entre les elements constitutifs de 1’expression 
donnee. En effet, la composition n’est rien d’autre qu’un certain degre de 
figement de relation qui existe entre les composants (G. Gross, 1998 : 62). 
Et comme le figement n’affecte pas forcement la totalite de la suite, il serait 
souhaitable de dire avec precision quels elements, et dans quelle mesure sont 
concemes. Le test d’insertion nous permet de constater que ce qui est fige, 
dans la plupart des expressions examinees de la categorie en question, c’est 
la relation entre le substantif-tete et le complement de + Nom et aussi celle 
entre la preposition et le N? (?une femme soigneuse de foyer, ?une femme 
extraordinaire de cour, ?une femme dodue de chambre, ?une femme osseuse 
de lessive, ?une femme de grande tete, ?une femme de beaucoup d’ar­
gent, ?une femme de grand ordre). Notons cependant que les groupes 
femme du monde, femme de talent, femme de genie et femme d’esprit ad- 
mettent l’insertion d’un adjectif ou un adverbe se rapportant au N2 (une femme 
du beau monde, une femme du meilleur monde; une femme de grand ta­
lent, une femme d’un grand talent, une femme de tres grand talent; une 
femme de beaucoup de genie; une femme de grand esprit).
Quant a la substitution synonymique, il parait necessaire de verifier a chaque 
fois si les deux elements de 1’expression, autrement dit, les deux positions 
admettent cette possibilite et quel les sont les proprietes des substituts even­
tuels. Le plus souvent, le substantif-tete «femme» peut etre remplace par un 
synonyme ou bien par autre mot appartenant a la meme classe paradigmatique, 
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tel que «fille», «garęon» ou «homme» (une femme de foyer, une filie de 
foyer ; une femme de talent, un garęon de talent, une femme d’esprit, un homme 
d’esprit). Il existe aussi un nombre d’expressions ou cette possibilite de 
substitution est beaucoup plus librę et englobe meme des elements des classes 
paradigmatiques plus basses dans la hierarchie des classes (une femme du pays, 
une boulangere du pays; une femme de genie, une moqueuse de genie...). 
A cela s’ajoute encore tout un groupe de suites ou le mot «femme» ne peut 
etre remplace que par un mot designant le sexe oppose (une femme de chambre, 
un homme de chambre mais ?un garęon de chambre, ?une fillete de chambre ; 
une femme de lettres, un homme de lettres mais ?une filie de lettres...). S’il 
s’agit du remplacement synonymique dans la deuxieme position, il est fai- 
sable a moins de ne pas entrainer le changement du sens de toute la sequence. 
Comme le remarque Ch. Durieux (1998 : 136) «on observe que le pheno- 
mene de figement s’accompagne d’un resserement de la signification de 
l’unite resultante tendant vers la monosemie alors que les composantes sont 
fortement polysemiques». Dans cette optique les expressions telles que : une 
femme d’esprit, une femme de tete, une femme de genie ne devraient pas etre 
considerees comme synonymiques, bien que genie, esprit et tete puissent 
l’etre dans certains emplois, car la signification de toutes ces expressions 
n’est pas la meme.
Passons maintenant a la signification des sequences analysees. Il est 
a remarquer que certaines d’entre elles se caracterisent du sens global qui 
pourrait s’exprimer par un substantif unique (femme de chambre - cameri- 
ste, chambriere, femme de lettres - ecrivain, femme d’affaires, femme d’ar­
gent — businesswoman, femme de lessive - laveuse, femme de joumee, femme 
de charge, femme de menage - domestique), tandis que d’autres pourraient 
etre considerees commes expressions comprenant un substantif-tete suivi 
d’une expansion, specification en de Nom (femme de foyer, femme de cour, 
femme du monde, femme de genie, femme d’ordre...).
Le tableau n° 1 demontre que la categorie des expressions que nous venons 
de presenter se compose des sequences fibres, generees par des regies de 
la syntaxe fibre et de suites plus ou moins figees. Leur degre de figement 
varie selon le nombre des caracteristiques qu’elles partagent.
2.1.1. Modele femme de N + Adj.
La categorie suivante se compose d’expressions construites selon le 
modele N de Adj.+ N (eventuellement N de N+ Adj.). Nous avons decide 
de les distinguer des sequences analysees plus haut car la presence de l’ad- 
jectif y est tout a fait indispensable pour garantir l’acceptabilite du groupe 
(?une femme de moeurs mais une femme de bonnes moeurs; ?une femme 
de grace mais une femme de mauvaise grace...). Notre analyse consistant 
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a verifier les proprietes que nous venons d’enumerer demontre qu’on n’a pas 
affaire aux suites nominales mais adjectivales, libres ou a different degre de 
figement. Independamment de la determination interne, toutes ces expres­
sions sont caracterisees par la presence de relation predicative {cette femme 
est d’un caractere violent, cette femme est d’une beaute exceptionnelle, cette 
femme est de bonne maison, cette femme est de mauvaise grace). Elles 
admettent aussi la possibilite d’inserer un quantifieur dans la position qui 
n’est pas a la portee du figement (une femme de mauvaise societe, une femme 
de tres mauvaise societe, une femme de la pire societe; une femme de bonnes 
moeurs, une femme de tres bonnes moeurs...). Cela veut dire que c’est la 
relation entre de et TV, qui est figee et que la position adjectivale peut faire 
l’objet d’un petit paradigme (une femme de {mauvaise / bonne} grace ; une 
femme de {bonne / grande} maison ; une femme de {bonne / haute / mau­
vaise / la pire} societe ; une femme de {grande /petite / legere} vertu ; une 
femme de {bonnes / mauvaises / legeres / venales / faciles / equivoques / 
speciales} moeurs). Parmi les expressions de ce type, nous pouvons trouver 
des sequences a signification similaire sinon synonyme. C’est pour cela que 
la substitution synonymique n’est pas totalement exclue. Il serait cependant 
abusif de dire qu’elle est entierement libre : s’il nous est permis de rempla- 
cer le complement de bonnes moeurs par de bonne conduite dans la suite 
une femme de bonnes moeurs, il n’est pas a oublier que, dans les emplois 
libres, ces deux substantifs ne sont pas consideres comme synonymiques. 
Par contrę, le mot habitudes ou encore coutumes, cites comme tels dans les 
dictionnaires, ne sont pas acceptables dans cette construction. Il en va de 
meme pour une femme de la pire societe et ?une femme de la pire collec- 
tivite p.ex.
Comme nous venons de le dire, cette categorie est composee de se­
quences adjectivales et non pas nominales, ce qui explique le fait que le sens 
global de ces expressions ne corresponde pas a un substantif unique. En 
revanche, il serait possible de trouver des equivalents simples des adjectifs 
composes presentes (une femme de petite vertu, une femme de moeurs legeres 
- une femme galante, une femme de bonne maison - une femme noble...). 
Les tableaux n° 2a et 2b presentent les proprietes des expressions adjecti­
vales analysees.
2.2. Modele N de femme
Passons aux constructions nominales de type N de N, avec «femme», cette 
fois-ci, en deuxieme position. Au sein de cette categorie, il faudrait distin- 
guer deux types d’expressions en fonction de la determination interne. Les 
sequences avec l’article defini ou indefini devant le constituant determinant 
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traduisent une relation predicative, dans le sens qu’elles sont obtenues par 
effacement du verbe support apres la relativation de la phrase. La preposi­
tion de est alors un indicateur d’arguments correspondant au sujet, genitif 
subjectif (une femme est gentille, une femme a de la gentillese, la gentil- 
lesse qu’une femme a, la gentillesse d’une femme). L’interpretation des 
sequences a 1’article interne zero est un peu plus complexe du fait que le 
schema Un N de N se montre ambigu. Il peut s’agir d’une relation entre N, 
et N2 ou bien d’une caracteristique de N, par N2. Lorsque N2 se trouve dans 
une position ouverte par le Nh nous avons affaire a une suite libre. Si ce n’est 
pas le cas, le complement peut etre considere comme un adjectif de relation 
accompagnant un nom predicatif (intelligence de femme, sensibilite de fem­
me) ou non predicatif (chapeau de femme, main de femme). Il en decoule 
que la relation de predication est suspendue (?ce chapeau est de femme mais 
c’est un chapeau de femme) et que le complement ne joue pas le role de 
l’argument dans le syntagme. C’est pourquoi il ne prend aucun article et «la 
determination majeure depend du caractere de la description*  (M. Nowa­
kowska, 1986 : 84). Prenons un des exemples abondants ou le groupe N 
de N est precede d’un possessif: des sphynx dores portant tres haut leur 
visage de femme. C’est justement la presence du possessif qui determine l’in- 
terpretation du complement de femme, qui ne sert pas de determiner l’objet 
dont on parle (comme dans le visage de cette femme) mais de specifier un 
type particulier de cet objet. Son role est alors pared a celui de 1’adjectif 
«etiquette» - designer un trait saillant de l’objet permettant de l’identifier 
parmi d’autres consideres comme appartenant a la meme familie. Nous par- 
lerons ici d’un rapport de la partie au tout degrade, autrement dit de nature 
virtuelie, car le syntagme un visage de femme est issu de la phrase de base : 
x est un visage tel qu’il pourrait etre celui d’une femme (ibidem). Selon la 
nature predicative ou non du substantif-tete, nous parlerons du rapport de 
la partie au tout degrade ou bien du rapport d’appartenance degrade.
Quant a l’insertion, nous pouvons observer que dans les expressions a 
article interne defini ou indefini, il est tout a fait possible de separer les 
elements constitutifs par un mot quelconque, tandis que, dans les expressions 
a article interne zero, l’insertion est plus restreinte mais possible (?un cha­
peau tres cher de femme, un chapeau vert de femme). Il en est ainsi car ce 
qui est fige (a un certain degre) c’est la relation entre de et N2 et pas for- 
cement celle entre et le complement. Il est aussi a remarquer que le groupe 
de femme est parfois elargi sans entrainer le changement de la determina­
tion (des genoux de femme mure, un raisonnement de femme saoule). Dans 
cette situation, nous pourrions considerer le groupe de N2 + Adj. comme une 
specification «encore plus specifee*.  Cependant le choix de l’adjectif n’est 
pas total ement libre (?des genoux de femme souriante, ? un raisonnement de 
femme maigre). Puisque le role du complement est de souligner un trait
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saillant de l’objet considere, il faudrait que l’adjectif puisse entretenir 
quelque rapport semantique avec le substantif-tete.
Comme le figement ne conceme que la relation entre de et N2, la posi­
tion du premier substantif n’est pas contrainte et peut faire l’objet d’un pa- 
radigme. Il s’avere que, dans la pratique, le substantif-tete designe le plus 
souvent un type de comportement, une propriete ou un trait de caractere, une 
partie du corps ou un vetement. Il arrive aussi que cette position soit saturee 
d’un nom qui, n’appartenant pas forcement a la classe lexicale des termes 
de qualite, est ressenti comme un appreciatif (son ange de femme, sa gu­
enon de femme). Cet emploi metaphorique est parfois appele emploi quali- 
tatif (J. Tam in e, 1976). Les syntagmes de ce type se caracterisent par l’ab- 
sence de predicativite, l’impossibilite d’insertion et la rupture d’un parda- 
digme synonymique. Ce qui les distingue des expressions precedantes c’est, 
entre autres, le fait que le N, n’est pas considere comme substantif-tete, la 
regie de l’effacement n’est done pas applicable (comparons : un chapeau de 
femme est un chapeau et ?sa guenon de femme est une guenon; ?son ange 
de femme est un ange).
Pour terminer, rappelons encore que, en admettant l’interpretation en 
termes de rapport degrade, la position de N2, dans toutes les expressions de 
cette categorie, n’est pas contrainte, par consequent le mot femme peut etre 
remplace par un substantif de la meme classe paradigmatique, tel que hom- 
me ou jeune filie, ou meme par un nom appartenant a une des classes 
paradigmatiques plus basses dans la hierarchie des classes. En effet, il est 
possible d’envisager des expressions de type un chapeau de carabinier 
espagnol ou des mains fatiguees de blanchisseuse.
Les caracteristiques de toutes les expressions examinees sont illustrees 
dans le tableau n° 3.
2.3, Modele femme + Adj.
Apres avoir etudie les sequences nominales, nous passons a la presen­
tation des expressions de type N + Adj. et Adj. + N. Etant donne que la suite 
Det. + Nom + Adj. correspond a la structure interne d’un groupe nominal 
canonique, la distinction entre les expressions figees et les suites entierement 
libres ne se fait pas automatiquement. A cela s’ajoute le fait que, meme 
figees, elle ne le sont pas au meme degre. Pour verifier si on a affaire a une 
sequence adjectivale figee ou non, il faut verifier si l’adjectif joue le role 
du predicat du substantif, qui est alors son argument, si le sens de toute la 
sequence est compositionnel et, finalement, si les transformations synta- 
xiques ne sont pas bloquees. Si une suite donnee partage toutes les proprietes 
qu’on vient d’enumerer, elle est libre, sinon, elle devrait etre consideree 
comme plus ou moins figee.
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Dans la plupart des expressions analysees, l’adjectif accompagnant le mot 
«femme» est de nature predicative et, comme tel, il peut etre actualise : une 
femme jolie, cette femme est jolie ; une femme heureuse, cette femme est 
heureuse ; une femme intelligente, cette femme est intelligente. Par conse­
quent, le sens de ces expressions est compositionnel, ce qui implique la pos- 
sibilite d’operer les transformations habituelles (cette femme est timide ; cette 
femme, qui est timide ; la timidite de cette femme...). Rappelons que la predi­
cation ne concerne pas les adjectifs employes metaphoriquement (?cette 
femme est facile). Cependant il faut remarquer que le comportement synta- 
xique de certains groupes est different. On ne peut pas dire que la sequence 
une femme fatale resulte de la phrase ?Cette femme est fatale. L’adjectif 
fatale, n’etant pas une qualite attribuee au subs tan lit femme, n’entre pas dans 
le paradigme. Le sens de cette expression est plutot opaque et les change- 
ments de surface, tels que nominalisation, addition de quantifieur et coor­
dination, ne sont pas faisables (?la fatalite de cette femme, ?une femme ties 
fatale, ?une femme fatale et elegante). Cependant le degre de figement de 
cette expression n’est pas total, la regie d’effacement etant toujours appli­
cable (une femme fatale est une femme). Il en va de meme pour les suites 
petite femme, bonne femme, vieille femme ou encore sage-femme, la speci- 
ficite desquelles est soulignee par la place de l’adjectif. Toutes ces expres­
sions, bien qu’ayant trois elements lexicaux, n’ont que deux constituants : 
un determinant et un bloc unique soudant les mots. Si une bonne femme n’est 
pas toujours bonne et si une petite femme ne doit pas etre forcement petite, 
c’est que l’adjectif n’y joue pas le role d’un modifieur. Ce qui semble le 
prouver c’est la possibilite de multiplier les adjectifs anteposes sans coor­
dination (une vieille bonne femme, une petite bonne femme, cette pauvre petite 
vieille femme). Les proprietes des expressions adjectivales examinees sont 
presentees dans le tableau n°4.
2.4. Modele V + femme
L’etude des constructions adjectivales terminee, nous passons a l’ana- 
lyse des suites verbales. Nous essaierons de verifier si Ton peut y trouver 
- et quel type - des locutions figees. Pour distinguer une suite verbale ordi­
naire d’une locution verbale, nous adoptons la definition de celle-ci, etablie 
par G. Gross (1996): une suite V+Compl. est une locution verbale, si l’as- 
semblage V+Compl. n’est pas compositionnel ou si les groupes nominaux 
sont figes, c’est a dire que les determinants sont fixes et les modifieurs 
interdits. Il faut ajouter encore que le complement ne peut pas etre un predicat 
nominal et que toute la sequence doit avoir une structure interne standard, 
ce qui signifie que la position de sujet ne peut pas etre contrainte. Cela veut 
dire qu’au niveau de la surface, les locutions verbales ne different pas des 
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constructions verbales ordinaires. Pour pouvoir les discriminer, il faut avoir 
recours a des criteres plus particuliers:
a) en position d’arguments, les locutions verbales n’ont pas de classes 
d’objets mais des «elements isoles», qui ne peuvent etre remplaces ni par 
un synonyme, ni par un antonyme ;
b) les complements des locutions verbales ne sont pas actualises ; la 
determination est contrainte en ce qu’elle ne donne pas lieu a des para- 
digmes ; il est egalement impossible de changer le nombre du nom,
c) les proprietes transformationnelles des locutions verbales sont bloquees ;
d) le sens des locutions verbales n’est pas compositionnel.
L’etude des suites verbales comprenant le mot «femme» permet de re- 
marquer qu’il y en a quelques-unes qui semblent partager ces proprietes. 
Prenons comme exemple une expression sans determinant: prendre femme. 
Comme nous le voyons, la position de complement est fortement contrainte : 
la determination ne peut pas etre modifiee (prendre femme et prendre une 
femme ne sont pas des expressions synonymiques, celle-ci signifiant «epou- 
ser» ou «posseder sexuellemet*,  celle-la «se marier»), le nombre du nom ne 
peut pas etre change (?Paul a pris femmes) et la substitution synonymique 
se montre exclue (?Pciul a pris dame, ?Il a pris filie). De plus, les trans­
formations syntaxiques habituelies, telles que passif, extraction, detachement, 
pronominalisation, relativation et interrogation ne sont pas possibles a operer : 
Paul a pris femme, ?une femme a ete prise, ?la femme qu’il a prise, ?une 
femme, qu’il a prise, ?il I’a prise, ?la femme qu’il a prise, ?qu’est-ce qu’il 
a pris? - femme. Il s’ensuit que le sens de cette expression n’est pas trans­
parent et qu’il faudrait la considerer comme figee.
Il est a remarquer que 1’absence de Particie devant le complement ne 
devrait pas etre consideree comme une caracteristique formelie de locution 
verbale car ce n’est qu’une possibility parmi d’autres comme en temoignent 
des sequences telles que : chercher la femme ou courir les femmes. Elie ne 
peut pas non plus servir de critere premier de figement, etant donne qu’elle 
peut correspondre a des realites linguistiques differentes, que ce soit la repeti­
tion dans le discours (avoir femme et enfants) ou le residu de l’etat ancien 
d’une langue (chercher femme). Pour discriminer les locutions verbales, il 
faut toujours verifier si les proprietes transformationnelles sont suspendues 
et si le sens est opaque. Le tableau n° 5 illustre les caracteristiques des 
expressions analysees.
2.5. Modele comme femme
Pour terminer, nous voudrions presenter quelques expressions compara­
tives, construites selon le modele comme N: etre farde comme une femme, 
etre coquet comme une vieille femme, etre delicat comme une femme, emou-
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voir delicatement comme une femme. Bien qu’elles ne puissent pas etre 
considerees comme des locutions figees, il est incontestable qu’elles sont 
produites par le figement. Ressemblant aux constructions que Ch. S c h apir a 
(1999) appelle cliches, elles font partie de la categorie des expressions stereo- 
typees, une des sous-classes des locutions stereotypees. Celles-ci different des 
locutions grammaticales (noms composes et autres locutions figees) en ce 
qu’elles ne sont pas des unites lexicales complexes mais des formules, autre- 
ment dit, sequences libres qui se figent dans l’usage, tout en gardant les 
marqueurs du discours, c’est-a-dire, la determination reguliere et la syntaxe 
ordinaire, conforme aux regies en vigueur au moment du figement. Quelles 
sont les raisons de la fixation des cliches? Il semble que ce soit le besoin de 
renforcer le sens du mot modifie par le cliche. La langue met a la disposition 
des locuteurs un certain nombre de procedes lexicaux pour exprimer le degre 
superieur de 1’intensite, dont la repetition du terme ou la comparaison avec 
comme. En realite les deux procedes reposent sur le meme principe : l’inten- 
site est le fruit de la redondance semique (S. Mejri, 1994). Dans les com- 
paraisons le deuxieme terme represente une repetition du premier mais d’une 
maniere indirecte : X est coquet comme une vieille femme (est coquette). 
Il arrive assez souvent que l’expression du haut degre repose sur l’association 
de la propriete consideree avec un terme pris comme le prototype de cette 
propriete (Z. Gavrilidou, 1998). Dans notre exemple, s’il est possible de 
dire coquet comme une vieille femme, c’est parce que les vieilles femmes sont 
reputees coquettes. Nous nous sommes decidee a signaler ces expressions, 
parce qu’elles permettent elles aussi d’observer le proces de figement.
3. Conclusion
Les analyses que nous venons de presenter avaient pour but de determi­
ner le degre de figement des sequences centrees autour du mot «femme». 
Nous avons vu des expressions entierement libres, et, de 1’autre cote de l’axe 
de continuum, des sequences totalement figees. Ni les unes et ni les autres 
ne posent de plus grands problemes a l’analyse. Ce qui est le plus interes- 
sant, et le plus complexe a la fois, se trouve quelque part entre les extremes.
«Femme» - ce qu’elle fait et ce qu’on peut faire avec en langue fran- 
ęaise : elle se fige, elle se defige, elle souvent varie, mais n’est pas bien fol 
le locuteur qui s’y fie, sa connaissance du systeme linguistique lui permet 
de cerner la scalarite de son comportement langagier.
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est de ce pays
une femme 




































est de foyer 
(+ adj.)











une femme de 
la grande cour









une femme de 
grand talent 
une femme de 
tres grand talent





























est de genie 
(+adj.)
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une filie d’une 
beaute excep- 
tionnelle 
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suite de tableau 2




































une femme de 
grande vertu
cette femme 
est de grande 
vertu
une femme de 
tres grande 
vertu
un homme de 
grande vertu 










est de bonnes 
moeurs
une femme de 
tres bonnes 
moeurs






une femme de 
la pire societe
cette femme 
est de la pire 
societe
une femme de 
tres mauvaise 
societe
un homme de 
la pire societe 
?une femme 
de la pire 
collectivite
+






une femme de 
tres mauvaise 
grace
un homme de 
mauvaise grace 
?une femme 
de bonne grace 
?une femme 
de la pire 
grace 
une femme de 
mauvaise 
volonte
une femme de 
bonne maison
cette femme 
est de bonne 
maison
une femme de 
tres bonne 
maison










suite de tableau 2
1 2 3 4 5 6 7 8 9
une femme de 
grande maison
cette femme 
est de grande 
maison
une femme de 
tres grande 
maison




















1) 2) 3) 4)
1 2 3 4 5 6 7 8 9
le regard 
d’une femme



























































































sa ruse de 
femme
?sa ruse est 
d’une femme
sa ruse habile de 
femme
sa prefidie de 
femme






ses genoux fletris 
de femme
ses jambes de 
femme
+ +
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?son ange est 
d’une femme






?sa guenon est 
d’une femme
















4) coordination 5) sens 
compo- 
sitionnel
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suite de tableau 4
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qu’il a prise 
etait belle
on prend une 
femme pour 
la trop aimer
qui est-ce qu’il 
a pris? - 
une femme
il a pris trois 
femmes





?c’est lui qui 
la fait
?qu’est-ce qu’il 
fait ? - la femme
?il fait 
les femmes


















?ils les sont qu’est-ce qu’ils 
sont? - mari 
et femme





O tym, co „robi kobieta” i co można „z nią robić” w języku francuskim
Streszczenie
Przedmiotem artykułu jest próba opisu stopnia językowego skostnienia wyrażeń zawiera­
jących słowo femme w języku francuskim. W części teoretycznej przedstawiono przyjętą de­
finicję figement lexical oraz parametry pozwalające ustalić jego stopień, w części praktycznej 
zaś - analizę wybranych wyrażeń oraz tabele ilustrujące wyniki. Na podstawie kryteriów wy­
znaczonych przez Gastona Grossa autorka stara się pokazać - na przykładzie kilku typów 
konstrukcji {femme de Ni N de femme, femme + Adj., Adj. + femme, V + femme) - iż relacje 
zachodzące pomiędzy składnikami przedstawionych wyrażeń charakteryzują się różnym stop­
niem figement.
Aleksandra Chrupała
On what “a woman does” and what “can be done with a woman” in French
Summary
The author tries to describe the degree of petrification of expressions containing the word 
femme in French. In the theoretical part we find the definition of figement lexical (lexical 
freezing) and its parameters, whereas the analysis of the selected expressions and summary tables 
are presented in the practical part. Using Gaston Gross’s criteria the author shows several types 
of constructions and proves that the relationships between their components are characterized 
by varying degrees of figement.
